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33. Il eſt bon que nous ſeyows ici faiſons

y trou Tabernacles.

º

# Ovs liſons au ſeptieſme chapitre

#de Daniel , que Daniel ayant veu
N# vne viſion admirable, ſes penſees

/ # en furent troublees, & que ſon vi

# ſage fut changé. Choſe ſemblable

eſt aduenué à ſainct Pierre,lequel ayant veu Ieſus

Chrift transfiguré, en ſouffrit vn égarement d'eſ

prir,& ſon iugement en fut detraqué pour peu de

temps. Dont il prononça des paroles,deſquelles

S. Luc dit qu'il ne ſcauoit ce qu'il diſoit. Car ildi

ſoit, Maiſtre il eſt bon que nou ſoyons ici » faiſons

y trois tabernacles. - ·

Il faiſoit eſtat de demeurer pour toûjours ſur

le ſommet de la montagne deTabor, auec Ieſus

Chrift , Moyſe & Elie : n'eſtaut en ſouci de

quoi lui & Iaques,& Iean viuroyent en cette ſo

litude , & qui ſubuiendroit à leurs neceſſitez,

Il parloit de baſtir des tabernacles , n'ayant ni
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materiaux,ni outils propres pour baſtir : Et n'eſt

pas croyable que les Apoſtres fuſſentgrandsAt

çhitectes. Et quand meſmes ils l'euſſenteſté,ſi

eſt ce'qu'il éuft fallu pluſieurs iours pour faire .

àrois baftimens. Il vouloit baſtir troistaberna

cles , l'vn pour Ieſus Chriſt, l'autre pour Moyſe,

l'autre pour Élie , comme s'ils n'euſſentpeuha

biter enſemble.Et n'en voulant baſtir que trois,

il oublioit d'en faire vn pour ſoi,& pour ſescon

diſciples.

. Mais à quelle fin baſtir des tabernacles pour

Moyſe & Elie ? Eſtoit-ce pour les mettre à cou

uert contre la pluye, & contre la chaleur duSo

leil ? s'imaginoit-il que Moyſe & Elie quittero

yent pourtoufiours la demeure celeſte,pour s'en

fermer en des chetiues legettes au ſommet d'v

ne montagne? -

Qui plus eſt ſainct Pierre parlant de baſtir à

Reſus Chriſt vn tabernacle pour y demeurer à

toûjours , contrarioit aux paroles de Moyſe &

d'Elie. Car ſainct Luca dit ci-deſſus,qu'ils par

loyent auec Ieſus Chriſt de ſoniſſue, c'eſt à dire

de ſa mort,laquelle il deuoitbientoſt ſouffrir en

Ieruſalem. Cela eſtoit incompatible auec ſa de

meure perpetuelle ſur cette montagne. .

Eſt remarquable que ſainct Marc au premiet

chapitre nous enſeigne que ſainct Pierre eſtoit

marié , & l'Egliſe Romaine tient qu'il auoit des

enfans. Par conſequent voulant demeurer pes

, petuellemét ſur cette montagne, il oublioit ſafa

mille, & auoit eſtouffé les affections naturelles:

Ce qu'il faiſoit, nonpar cruauté, ni par meſpris

des ſiens » mais par vn rauiſſement, & par vne

ioye
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ioye ſpirituelle quiauojt effacé de ſon eſprittou

te autre penſee.

Sur cela on demande ſi le zele de la maiſon

de Dieu, & l'amour de Dieu & le deſir ardent de

voir la face de Dieu, peut ou doit venir à vntel

degré , qu'il face qu'vn homme oublie ſes en

fans,& n'ait plus de ſoing de ſa famille , princi

palement quand c'eſt vn homme de la vie du

quel depende la ſubſiſtance de ſes enfans, & du

qucl l'œil& la ſage conduite ſoit neceſſaire à ſa
famille. .. , .. - - _ • •

L'Apoſtre ſainct Paul en la premiere à Ti

mothee chapitre cinquiéme dit que ſi quelcun

· n'a ſoing des ſiens , & principalement de ſa fa

mille, il a renié la foy , & eſt pire qu'vn infidele.

Car les infidcles,voire les plus baibares ont ſoin

de leurs enfans,& les cheriſſent. Il pouuoitad

iouſter qu'vn tel homme eſt pire que les beſtes,

, leſquelles aiment leurs petits, les nourriſſent,les

couurent de leurs aiſles,& expoſent leur vie pour

leur defenſe. Le meſme Apoſtre en la ſeconde à

Timothee chapitre troiſiéme dit, qu'és derniers

iours ſuruiendront des temps faſcheux , eſquels

leshommes ſeront orgueilleux, traiſtres , déloy

aux , ſans affection naturelle, mettant ceux qui

ſont ſans affection naturelle en meſme rang que
lestraiſtres & déloyaux. v ， 1 , " " ,

Acela ſemble contrarier la ſentence du Sei

gneur,qui veut que l'homme abandonne pere &

mere, femme & enfans pour l'amour de luy. Les

Leuites ſont loüés pour auoir degainél'eſpee có

tre leurs plus proches , pour prendrevengeance

de l'idolatrie apres le veau d'or. DeſquelsMoyſe

/ » .
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parle ainſi au trentetroiſiéme chap. du Deutero

nome. C'eſt celuy qui a dit de ſon pere ou deſame

re, ie ne l'aypoint veu, & qui n'apoint recogneuſes

freres & ſes enfant. Car ils ont gardé tes parole ,

ergarderont ton alliance. Les hiſtoires Payennes

fourniſſent pluſieurs exemples de peres qui ont

fait mourir leurs propres enfans pour auoir eſté

déloyaux à leur patrie, ou pour auoir violé la diſ

cipline militaire. Abraham s'eſt reſolu de ſacri

fier ſon fils vnique pour obeir à Dieu. Car il

croyoit qu'il deuoit plus d'obeiſſance à Dieu,

quieſtoit ſon vray pere,qu'il ne deuoit d'amour à

ſon fils. . , - , - t --

Pour éclaircir cette difficulté , faut ſçauoir

qu'il ya deux ſortes de bon'amour. Dont l'vn eſt

l'amour des vcrtus & des iuſtcs actions : L'autre

eſt vn amour des perſonnes. L'vn eſt vn amour

d'approbation : L'autre eſt vn amour de charité.

Nous aimons d'vn amour d'approbation les a- .

ſtiens vertueuſes , leſquelles nous eſtimons di

gnes de loiiange. Mais nous aimons d'vn amour

de charité, les perſonnes, ſoit bonnes,ſoit mau

naiſes, qnand nous procurons leurbien, & deſi

rons leur proſperité. Si quelcun a vn pere idola

tre, & qui le perſecute, pour le pouſſer à idola

trie , ou ſi vn pere a des meſchans enfans il ne

doit pas aimer leurs action:, niyapporter aucune

approbation , ains les doit auoir en execration.

Mais quant à leurs perſonnes il les doit aimer

d'amour de charité & procurer leur bien. Car

vu homme vertueux ne doit iamais depouflet

enueIs les ſiens l'affection naturelle§

Dicuapprouuc &rccommande en ſa parole.

Quand
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Quand Ieſus Chriſt veut que nous haïſſions,

c'eſt à dire, fuyons& abandonnions pere& me

re pour l'amour de luy,il ne nous commande pas

de haïr leurs perſonnes , mais il veut que nous

· haïſſions leurs actions. Meſmes il n'entend pas

que nous fuyons leur hantiſe , ſi ce n'eſtau cas

qu'ils vſent de violence pour nous deſtourner du

ſeruice de Dieu , & qu'il ſoit impoſſible de vi

ure auec eux ſans ſe ſouïller d'idolatrie , & re

noncer à la profeſſion de l'Euangile. Car la rei

gle que ſainct Pierre nous donne au quatriéme

chapitre des Actes, ne ſouffre aucune exception,

quand il dit, qu'il faut pluſtoſt obeir à Dieu qu'aux

hommes. Cependant ne faut pas laiſſer de prier

Dieu pour eux & accourir à leurs ſecours quand

ils en ont beſoin. Dont appert que l'exemple

d'Abraham,voulant ſacrifier ſon fils, n'eſt à pro

pos. Car il n'a point haï ſon fils : ll n'a iamais

depouïllé enuers ſon fils les affections paternel

les ; Ains elles ſe tedoubloyent parl'angoiſſe, &

outroyent ſon cœur d'vne douleur qui ne ſe

peut exprimer. Mais ce ſainct ſeruiteur de Dieu

ayant vn exprez commandement de Dieu, ſe re

ſoluoit à luy obeïr:Car la crainte de Dieu eſt plus

forte que la nature , & le doit emporter ſur

les affections les plus tendres & les plus natu

relles. -

Par les choſes ſuſdites, vous comprenez qu'il

y auoit en ſainct Pierre quelque choſe de loüa

ble, eſtant tranſporté d'vne ſaincte ioye, & d'vn

amour ardent enuers Ieſus Chriſt noſtre Sei

gneur 1 quoy qu'en diſant , Il eſt bon que nous

ſoyons ici,faiſons y troistabernacles,il parlaſt con

GS 4



IO4 V. D E c A D E

Jerem.

32.7.

2Fzech.

4º5•

tretoute raiſon & poſſibilité. -

- Il n'eſt pas le meſme des Prophetes, leſquels

ont fait des choſes qui en apparence eſtoyent

abſurdes: & qui les expoſoyent à la riſee du peu

ple. Comme quand Ieremie portoit en public

ſur ſon col vn ieug à la façon des bœufs. Et

quand il acheta vn champ lors que Ieruſalem

eſtoit à la veille d'eſtre priſe & bruſlce,& le peu

ple en partie tué , en partie tranſporté en ca

ptiuité: Comme ſi quelcun achetoit vne maiſon

qui doit eſtre bruſlce le lendemain. Telle eſtoit

l'action du Prophete Ezechiel cuiſant ſon pain

en la fiente des beſtes. Ie dis qu'en ces choſes il

n'y auoit point de folie, & qu'on ne peutpas di

· re d'eux qu'ils ne ſçauoyent ce qu'ils faiſoyent,

comme ſainét Luc dit que ſainct Pierre ne ſça

uoit ce qu'il diſoit : Car ils faiſoyent ces choſes

par le commandement de Dieu:auquel obeït eſt

la vraye prudence.

Mais les paroles de ſainct Pierre dites ſans rai

ſon nous donnent occaſion de tenir vn langage

contraire à celuy de ſainct Pierre,afin de parlera

uec raiſon. Sainct Pierre eſtant encore ſur terre,

qui eſt le lieu d'où nous deuons penſer conti

nuellem-nt à deloger, diſoit , Il eſt bon que nous

ſoyons ici faiſons y troistabernacles.Nous au con

traire conſiderans la vanité de ce monde , & la

corruption de ce ſiecle deuons dire , Il n'eſt pas

bon que nous ſoyons ici,n', baſtiſſons point de taber

nacler, & n'y cherchons point noſtre repos & con

Je/1?º777e/tf,

' L'Eſcriture parle du monde & de la vie pre

ſente auec grand mcſpris, afin d'en éloigner nos

" -- 1 . . §
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affections de peur que nous ne ſoyons atteints

de la contagion courante , ains gardions nos

ames impollues des vices & de l'impieté qui y

rcigne. -

Pour planter en nos cœurs le meſpris du mon

de,l'Eſcriture ſaincte en parle comme d'vne cho

ſe vaine , & petiſſable. C'eſt ce que dit ſainct

Pierre au premier chapitre de ſa premiere Epi

ſtte. Toute chair eſt comme l'herbe, & toute lagloi

re de l'homme eſt comme la fleur de l'berbe, l'herbe

eſt ſechee, & ſafleur eſt cheute, mau la parole du

Seigneur demeure eternellement. Tout ainſi qu'il

n'eſt pas loiſible qu'vn homme qui viſe ſur vn

oiſeau quivole , ait vne vſee autant certaine &

aſſeuree , que celuy qui viſe à vn but certain&

immobile : ainſi qui veut atteindre au but de ſes

deſirs, qui eſt d'eſtre bien heureux,ne doit pas vi

ſer aux richeſſes,niaux honneurs, qui ſont choſes

qui paſſent , ni aux voluptez corporelles,leſquel

· les ne ſont qu'vnvain chatouillement & impor- .

tun,mais doit arreſter ſa veuë & ſon attente ſur la

promeſſe de Dieu& ſur ſon alliance,laquelle de

meute à iamais.

Et non ſeulement les contentemens mödains

paſſent & s'euanouïſſent , mais le plus ſouuent

ils ont vn dcboire faſcheux & ſe terminent en

douleur & egret : Ils corrompent le corps, diſ

ſipent les biens,& chargent la conſcience:Sem

blables aux riuietes deſquelles l'eau eſt douce en

leur cours , mais finalement entre en la mer, &

perd ſa douceur en l'amertume. Les hommes

mettent la feſte deuant vigile , & par les plai

ſirs paruiennentaux douleurs,au lieu que Dieu
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par les douleurs & par l'opprobre veut que nous

tendions à la ioye & paruenions à la gloire cele

ſte. Le riche gloutton, de latable & des feſtins

a eſté precipité aux enfers , mais le pauure Laza

re, apres les vlceres & la mendicité a eſté tranſ

Jean 15.

porté en la ioye celeſte , laquelle eſt appelee le

· ſein d'Abraham : Qui eſt vne façon de patlet

priſe des feſtins de ce temps là, où les ſieges faits

en forme de licts eſtoyent tellement diſpoſez,

' que les vns pouuoyent repoſer leurs teſtes au

ſein des autres : comme on voidau treiſiéme cha

pitre de ſainct Iean , où il eſt dit que le diſciple

'que Ieſus Chriſt aimoit, qui eſt fainct Iean meſ

· me,eſtoit à table auec Ieſus Chriſt ſe repoſant en
ſon ſein. "- • - ::

• A cette vanité du monde adiouſtez la mau

uaiſtié, & que Dieu y eſt continuellement offen

· ſé. Par le peché de l'homme, ce monde eſt deue

nuvn temple d'idoles , & le regne de Saran, lc

quel auſſi eſt appellé par Ieſus Chriſt le Prince de

· ee monde. La veriré diuine en ce mende eſt

appelee vne hereſie , & la ſimplicité & integrité

de conſcience y eſt eſtimee vne folie & niaiſerie,

laquelle n'entend pas comment il faut viure au

monde. Ieſus Chriſt n'y trouue pas où repo

ſer ſon chef. Le bonnom de Dieu y eſt blaſphe

·mé : La doctrine de l'Euangile eſt ſcandale aux

vns& folie aux autres. Tout y bruit de guerres,

de querelles,de procez,& enuies : Si deux perſon

nes s'accordent , ils s'accordent à mal faire : ce

qui n'eſt pas vne paix , mais vne conſpiration.

Sur tout en ces derniers temps , eſquels Satan

rcdouble ſes efforts , pource que ſon temps eſt

pres
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pres, & qu'il fait ſa derniere main. Pour ces cau

ſes l'Eſcriture patle de ce preſent ſiecle comme

d'vn mauuais ſiecle , diſant par ſon Apoſtre au

premier chapitre aux Galates,que Ieſus Chriſt s'eſt

donné ſoy meſine pour nous, afin qu'u nous retiraſt

de ce preſent ſiecle mauuais. Et Epheſ.5. Rºchetez

le temps:car ies iours ſont mauuais. Et au ct lean

en ſa premiere Epiſtre dit que le mmde giſt en

mauuaiſfié. Les hommes ayans les yeux bandez,

s'entrepouſſent és enfers, & Satan y fait tous les

iours vne grande moiſſon. - -

Nousnous conſolerions aiſément ſi cette cor

ruption eſtoît ſeulement hors l'Egliſe de Dieu,

& parmi ceux qui ſont deſtituez de la vraye co

gnoiſſance de Dieu. Mais en l'Egliſe de Dieu, &

ſés lieux où la parole de Dieu eſt purement annö

cee, ſe trouuent des profanes, des rAuiſſeurs,des

paillards, des querelleux , & des hommes irie

conciliables. Meſmes és meilleurs ya des grands

defauts. Car l'amour du monde n'eſt que trop

enraciné en nous, noſtre zele eſt languiſſant, no

ſtre eſprit s'egare en priant Dieu, & en eſcoutant

ſa parole : nos aumoſnes ſont chiches,& pource

que l'iniquité eſt multipliee,la charité eſt refroi

die. Se trouuera-ilbeaucoup de perſonnes qui

ſe mettent moins en colere quand on leur dit

des iniures , que quandon blaſpheme le nom de

Dieu en leur preſence ? ou qui s'attriſtent plus de

l'aſiliction de l'Egliſe , que pour leurs pettes &

afflictions domeſtiques ? Qui eſt-ce qui re

4oiue auec humilité & action de grace les affli

ctions dont il plaiſt à Dieu le viſiter ? qui eſt-ce

qui remet tous ſes ſoucis ſur la prouidence de
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Dieu, & auecvnefamiliarité filiale,verſeſes ſou

ſpirs dans le ſein de ſon Pere : Ou qui attende la

mort auec ioye, & auec ferme fiance, comme le

iour de ſa deliurance.

Pour ces cauſes l'Apoſtre ſainct Iean au deu

xiéme chapitre de ſa premiere Epiſtre nous ex

horte à n'aimer point le monde,diſant, N'aimez

point le monde, ni les èhoſes qui ſont au monde. Si

quelcun aime le monde,l'amour du Pere n'eſt point

, en luy. Car toutce qui eſt aumonde, à ſçauoir la

conuoitiſede lachair,& la conuoitiſe des yeux, &

l'outrecuidance de la vie,ne ſont point du Pere,mais

du monde Etle monde paſſe & ſa conuoitiſe, mais

qui fait la volonté de Dieu demeure eternellement.

Et ſainct Iaques au quatrieſme chapitre,Adulte

res & adultereſſes, neſçauez vous pas que l'amour

du monde eſt inimitié contre Dieu ? Tout homme

craignant Lieu conſiderant ces choſes, regarde

ra le monde auecmeſpris, & dira, Iln'eſt pas bon

que nousſoyons ici, n'yfaiſons point de tabernacles

&n'ycherchons point vne demeure ferme,nivn con

tentement aſſeuré. Pluſtoſt tournans le dos à cette

Sodome, ne regardons point derriere nous,com

me la femme de Loth,ains tendons aucc diligen

ce vers la montagne de Dieu. · .

Pour accroiſtre en nous ce meſpris du mon

de, Dieu nous y exerce d'afflictions; & nousvi

ſite de maladies , de pertes, d'iniures & oppro

bres , afin que quandnous ſortirons de ce mon

de, nous le laiſſions ſans regret. On ſort volon

tiers d'vne hoſtellerie, où on eſt malaccommo

dé. Et ceuxauſquels la puanteurdunauire fait

mal au cœur,& qui ſont battus des vagues,deſi

rrnt
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rent ardemmentde mettre le pied ſur la terre fer

me. Si les Iſraëlites euſſent eſté les maiſtres en

Egypte, & iouïſſans de repos & abondance, ils

euſſent pluſtoſt lapidé Moyſe que de le ſuiure

par les deſerts , & entreprendre vne conqueſte

pleine de peril & de difficulté.Cóſiderez la flam

me comment elle tend toûjours en haut , & eſt

en agitation continuelle. Dont les Philoſophes

recueillent que ce n'eſt point ici le lieu de ſon

repos,puis qu'elle n'a point ici d'arreſt, & qu'el

le tend toûjours vers la region ſuperieure. Telle

eſt la condition de l'homme qui craint Dieu, &

ſe fie en ſa parole. Car il n'a point icibas de re

pos,& ſon inclination eſt vers les choſes celeſtes,

il dit, il n'eſt pas bon que nous ſoyons ici, n'y faiſons

point de tabernacles.

Mais la principale raiſon pour laquelle le fi

dele doit deſteurner ſon cœur de l'amour du

monde , n'eſt pas pource que nous y ſouifrons

beaucoup de maux, mais pource que nousyſom

mes ſujets à offenſer Dieu , & ſommes trauaillez

du combat continuel de nos conuoitiſes contre

l'Eſprit de Dieu.Car tout homme craignant Dieu

doit deſirer ſur toutes choſes de n'eſtre plus ſujet

à peché,& d'eſtre entierement conforme à l'ima

ge de Dieu. Nous enauons veu quien leurs dou

leurs & grieues afflictions diſoyent ; O que ie

voudrois eſtre mort. Mais ie n'é ay point veu qui

apres auoir offenſé Dieu , diſt; O que ie voudrois

eſtre mort , afin de n'eſtre plus ſollicité de mes

meſchantes conuoitiſes , & eſtre entierement

poſſedé & conduit par l'Eſprit de Dieu : car nous

craignons plus de ſouffrir du mal que d'en faire

"



II© V. D E G A D E -

& fuyons d'auantage les douleurs que nous ne

haïſſons les vices, leſquels toutesfois ſont cauſe

des douleurs.

En cela l'Anoſtre ſainct Paul nous eſt vn bel

exempic. Car en l'onziéme chapitre de la ſecon

de aux Corinthiens il fait vn long denombre

ment de ſes afflictions & trauaux, dont le quart

euſt ſuffi pour abbatre vn homme fort &vigou

reux. De tout cela il ne ſe plaint point,& ne ſe dit

point eſtre miſerable , ains au contraire il s'en

glorifie , comme quand vn ſoldat monſtre les

playes qu'il a receuës au front ou en la poictrine.

Mais quand il parle du peché qui habitoit en luy,

& qui batailloit contre la Loy de Dieu imprimte

en ſon entendement , il ſe lamente, iuſqu'à s'eſ

crier, La moyhomme miſerable ! qui me deliurera

du corps de cette mort? Rom.7.

| Mais la principale raiſon qui mouuoit cétA

poſtre à deſirer de ſortir de ce monde , eſt celle

dont il parle en la dcuxiéme aux Corinthiens

chapitre 5. A ſçauoir,qu'eſtant voyager en ce corpſ,

il effoit abſent du Seigneur. Il deſiroit d'eſtre diſ

ſous pour cſtre auec le Seigneur. Son deſir ardent

eſtoit ſemblable à celuy de Dauid , lequel au

Pſeaume quarantiéme , compare le deſir qu'il a

uoit de voir la face de Dieu à l'alteration d'vn

cerfbramant apres les eaux courantes.

Pour toutes ces conſiderations, l'homme crai

gnant Dieu éloignera ſon cœur de l'amour de ce

monde,& dira, Iln'eſt pas bon que nous ſoyons ici,

n'yfaiſons point de tabernacles. Les profanes qui

s'abandonnent tous entiers à la iouïſſance des

choſes terriennes , reſſemblent à ces ſoldats de

Gedeons
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Gedeon,qui ſe veautroyent pour boire,dout auſſi

ils furent renuoyez. De ceux là Dauidau Pſeau

me dixſeptiéme dit que leur part eft en cette vie.

Mais quant à ſoy, il dit au Pleaume ſeiziéme que

l'Eternel cſt ſa portion. Il auoit des grandes ri

cheſſes, & auoit amaſſé de l'or & de l'argent ſans

nombre. M is il ne mettoit pas en ces bicns ſes

vrayes richeſſes ; ains il diſoit , L'Eternel eſt ma

portion & la part de mon heritage. Dont nous a

uons vne figure és Leuites, deſquels il cſt dit fort

ſouuent qu'ils n'auoyent point de part en la di

ſtribution de la terre , comme les autres lignees,

pource que l'Eternel eſtoit leur portion. Car

nous ſommes tous appelez à vne ſaincte ſacrifi

cature: Et l'Eſcriture ſaincts diſant ſi ſouuent que

nous ſommes eſtrangers & voyagers, nous aduer

tit que noſtre païs eſt ailleurs, & que nous ſorn

mes bourgeois des cieux.

Pour cette fin , & afin d'éleuer nos cœuis aux

choſes d'enhaut , Ieſus Chriſt eſt reſuſcité , &

monté au ciel, afin d'attirer nos affections apres

luy : Qui eſt l'enſeignement que nous donne

ſainct Paul aux Coloſſiens chapitre troiſiéme,

Si vou eſtes reſuſcitez auec (hriſt, cherchez les

choſes qui ſont en haut, où Chriſt eſt aſſis à la dextre

de Dieu. Tout ainſi que par la mortification de

mos conuoitiſes charnelles , nous ſommes faits

conformes à la mort de Ieſus Chriſt ; & par ſa re

generation & nouueauté de vie , nous ſommes

rendus conformes à ſa reſurrection : Ainſi éle

uans nos cœurs aux choſes d'enhaut , & ſuiuans

par nos deſirs leſus Chriſt montant au ciel de
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uant nous,noſtre vie deuient vne eſpece d'aſcen

, ſion continuelle : Par ce moyen Dieu commen

-

ce d'accomplir en nous ce que Ieſus Chriſt a

dit. Et moyſi ie ſuis eleué enhaut t'attireray toutes

choſes apres moy. Ne doutez pas qu'és quarante

iours eſquels Ieſus Chriſt a conuerſé en terre a

presſa reſurrection , il ne fuſt ici bas contre ſon

inclination , laquelle eſtoit de monteren haut

& retourner à ſon Pere. Le meſme eſt de ceux

que Dieu a reſſuſcitez de cette reſurrection qui

eſt la regeneration ſpirituelle. lls tendent d'vn

grand deſir vers les choſes celeſtes , ils diſent,

Lu! quand verray-ie la face de Dieu ? Il n'eſt pas

bon que nou ſoyons ici , n'yfaiſonspoint de taber
macles.

ſC'eſt là vne des fins de la transfiguration de

Ieſus Chriſt en preſence de ſes diſciples : Car

elle a ſetui à leur donner vn auant-gouſt,& leur

faire voir vn rayon de la gloire celeſte , afin

d'embraſer leurs eſprits du deſir des choſes cele

ſtes, & leur apporter vn degouſt des choſes ter

riennes. Dont vous voyez vn effect en ſainct

Pierre, qui par là a eſté tellement raui , qu'il en

a oublié ſa femme,& ſa famille. Combien plus

euſt-il eſté raui ſi luy-meſme euſteſté transfigu

ré. Dontie recueille que l'amour naturelparla

quelle leshommes aiment tendrement leursen

fans & leurs proches,ne ſera point en la vie futu

re. Car l'amour ardent que les eſprits bien heu

reux portent à Dieu , engloutit toutes autres af

fections,& n'ya au royaume celeſte autre amour

que celuy qui depend de l'amour de Dieu , &

quis'y rapporte : Par conſequent vn Sainôt aime

l'autre

\
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, l'autre , pource qu'il y voit reluire l'image de

Dieu. Que ſi(comme il eſt vray ſemblable) il y a

inegalité de gloire entre les Saincts , ſans doute

ceux-là que Dieu aime le plus ſont plus aimez

par les autres , & auſquels Dieu a mis ſes graces

en plus grande meſure.

C'eſt là donc le fruict que les Apoſtres ont

receu d'auoir veu la gloire du Fils de Dieuen ſa

transfiguration. Nous faut preſumer le meſme

de l'Apoſtre ſainct Paul. Car ie ne doute point

, qu'apres auoir eſté raui au troiſiéme ciel , & oui

choſes inexplicables , il n'ait regardé depuis ce

temps-là les choſes terriennes auec meſpris , &

n'ait penſé inceſſamment à vne meilleure habi

tation.

Si nous ſommes ainſi diſpoſez nous renonce

rons aux conuoitiſes charnelles , à l'amour des

richeſſes, àl'orgueil, à l'enuie, à l'appetit de ven

geance,aux chagrins mondains, aux ſollicitudes

terriennes, qui ſont comme vn poids attaché à

nos ames,qui rompt leur vol, & les empeſche de

s'éleuet aux choſes celeſtes. Nous gardans de

nous conformer à ce ſiecle preſent. Regardez

aux oiſeaux qui viuent en l'air , & par leur vol

s'éleuent de la terre, combien ils ſont nets & po

lis, au prix des vers & des grenouïlles qui ſe trai

nent en la fange. Telle eſt la diff rence entre

ceux qui ont leurs penſees & affections atta

chees à cette terre , & ceux qui ſe ſeparans des

pollutions & ſouïllures de ce ſiecle éleuent leurs

cœurs au ciel. -

Ce meſpris du monde apporte à l'ame vne paix

& tranquilité.Cartoutainſi que ceux qui ſontau

-
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ſommet des Alpes ont toûjours l'air ſerain,& les

nues ne leur derobbent point la clarté du Soleil,

eſtans plus hauts que les nues ils voyent deſſous

leurs pieds ſe former les tempeſtes & les oraget

Ainſi ceux qui par la foy & par le meſpris du

monde ont éleué leurs cœurs vers les choſes ce

leſtes , regardent les troubles & confufions de

ce monde , comme choſes qui leur ſont infe

rieures , & ſe repoſent par la foy en la promeſſe

de Dieu.

| Ce meſme meſpris du monde renforce le fi

dele contre la crainte de la mort. Car meſptiſant,

voire haïſſant le monde, il ne craint pas d'en ſor

tir. Il eſtime la mort eftre leiour de ſa deliuran

ce. Car lors il ceſſera d'offenſer Dieu : là il ne

ſera plus expoſé aux tentations de Satan & du

monde. Là il ne verra plus de guerres ni de con

fuſions. Là il n'orra plus le ſainct nom de Dieu

eſtre blaſphemé.

| Tout ainſi que ſivn enfant naiſſant auoit quel

que intelligence, au lieu de pleurer il s'éjouïroit

de ſortir d'vn lieu tenebreux & infect pour en

trer en la lumiere. Ainſi l'ame inſtruite par la

arole de Dieu ne s'attriſte pas de ſortir de la pri

on dece corps, qui eſt obſcure, eſtroite & in

commode , pour entrer en la lumiere de Dieu.

Cartelle difference qu'ilya entre le lieu eſtroit &

obſcur où ſe forme l'enfant, & entre l'air clair &

ſpacieux oùle Soleil nous éclaire, telle eſt la dif

ference entre la priſon eſtroite & infecte de ce

corps , & la gloire reſplendiſſante du royaume

des cieux. Sur tout la difference eſt grande en

vn poinct ; àſçauoiren ce que le Soleilº#
Il r 1C
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ſur le viſage d'vn homme difforme ne corrigepas
ſes defauts,ains ſeulement les met enveuë. Mais

la lumiere de la face de Dieu donnant ſur lesa

mes bien-heureuſes, les rend parfaites enbeauté

& les transforme en ſa reſſemblance , comme

quand leSoleil embraſe vnmiroir, & le remplit

de lumiere. Lors que par la grace de Dieu vous

iouïrez de ces biens, quiſont les derniers &ſou

uerains effects de ſon amour , vous direz auec

meilleureraiſon que ſainct Pierre , Il eſt bon que

mois ſoyons ici. Là neſera beſoin de baſtir desta

bernacles. Car vous ytrouuerez vn palais, en

comparaiſon duquel les palais des grands Rois

ne ſont que trous defourmis. Vne maiſon non

faite de main,baſtie auant la fondation dumon

depour ceux qui le craignent , & l'aiment, & ſe

fient en ſa parole, oùnous le glorifierons eternel:

lement : Ainſiſoit-il.


